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ÉDITORIAL DU PRÉSIDENT 
  Notre Assemblée Générale vient de se tenir à GOGNIES 
CHAUSSÉE, organisée par le train violet. Un compte-rendu vous sera 
présenté dans le prochain bulletin. 

 Vous recevez ce numéro 106 à l’approche de Pâques. Je vous 

souhaite à tous de vivre un carême qui nous y prépare. Libérons nos vies 

de tout ce qui n’est pas indispensable et nous, Hospitalières et 

Hospitaliers, gardons notre disponibilité aux pèlerins malades, apportons 

leur, avec l’aide de Marie et Bernadette, l’AMOUR  que DIEU 

nous envoie. 

                   BONNES FÊTES DE PÂQUES A TOUTES ET A TOUS. 

   Gérard  
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 Le saviez vous? 

 L’hospitalité diocésaine Notre-
Dame de Lourdes, diocèse de Cam-
brai, est placée sous l’autorité de no-
tre archevêque, Mgr Vincent Doll-
mann.  

 La devise épiscopale de Mgr 
Dollmann est « Caritas Christi urget 
nos » ;  

« La charité du Christ nous  

presse » (2Co 5,14a).  

 Elle éclaire particulièrement le 
sens spirituel de la devise de notre 
hospitalité, « Servir et Partager », 
dans l’amour de Dieu et du prochain. 

 

 Photo ci-dessus: le président de notre Hospitalité,  

Gérard Duflot, et Mgr Dollmann, lors de la messe 

d’accueil de notre nouvel archevêque au Palais des 

grottes de Cambrai. 
 

Photo ci-contre: Blason épiscopal de Mgr Dollmann 

En cette fête de la résurrection du Christ, 
remercions nos pasteurs: 

 

 Mgr Vincent Dollmann, notre 
archevêque, 
  

 Mgr François Garnier qui, du 
Ciel, veille toujours sur nous , 
  

 Père Bernard Descarpentries, 
notre dévoué aumônier. 

Seigneur, nous te confions tous les prêtres que nous connaissons, ceux 

que nous avons rencontrés, ceux qui nous ont aidés, ceux que tu nous 

donnes aujourd’hui comme pères. 

Donne leur force, confiance et joie pour accomplir leur mission.  
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En couverture de ce bulletin n° 106 
 

 Saint Jean 11, 17-36 
 

« Je suis la Résurrection et la Vie. » La mort est une réalité oppressante, que ce soit la perspective de celle d’un être 
cher ou la nôtre. Mais quand nous regardons le Christ, nous voyons la résurrection et la vie bien que voilées par les 
ténèbres de la mort. Si nous croyons vraiment que le Christ est la résurrection et la vie, nous devenons pour d’autres 
« résurrection et vie ». Nous devenons des signes vivants d’espérance dans un monde qui semble noyé dans l’obscu-
rité. Le Christ est-il vraiment ma résurrection et ma vie ? Mon espoir en lui apporte-t-il la résurrection et la vie à ceux 
qui en ont besoin ? 
 

Prière: Fais-moi venir vers toi ! Il y a tant de ténèbres et d’obscurité dans ce monde alors que toi tu es lumière. Tu es la 

lumière du monde. Celui qui te suit ne marchera jamais dans les ténèbres. Seigneur, éclaire mon chemin. 

  

 

BERNADETTE,  

AU CŒUR DE L’ANNÉE 2019 
 

 A Lourdes, 2019 sera marquée par la comédie musicale 
« Bernadette de Lourdes ». Même si cela ne figure pas, cette année, au 
programme de notre pèlerinage, on ne peut ignorer cet évènement. Cet-
te comédie est programmée pour quelques années et tournera en France 
ainsi qu’à l’étranger. 
 

 Elle verra officiellement le jour le 1er juillet 2019, une date symboli-
que coïncidant avec les 175 ans de la naissance de Bernadette.  
 

 « Ma couronne brillera d’innocence au paradis et ses fleurs seront 

aussi éclatantes que le soleil. Les sacrifices sont les fleurs choisies par 

Jésus et Marie ». Ces mots, d’une profonde simplicité et d’une justesse 
surprenante sont ceux de Bernadette Soubirous, décédée à l’âge de 35 
ans. Elle avait vu la Vierge Marie à dix-huit reprises entre février et juillet 
1858, dans la grotte de Massabielle, alors qu’elle n’était âgée que de 14 
ans et ne savait ni lire, ni écrire.  

 
 

« Sainte Bernadette nous enseigne ce que le monde dédaigne et méprise : la vie cachée, la vie humble, de 

renoncement, qui est une des grandes leçons du Rédempteur, nous indiquant aussi ce précieux et divin enseigne-

ment : “Apprenez de Moi que je suis doux et humble de cœur” », a déclaré le Pape Pie XI le 8 décembre 1933 lors de 
sa canonisation. 

 

À l’aide de documents authentiques et avec les mots même de Ber-
nadette, les producteurs ont reconstruit le fil de son histoire. Sa famille, sa 
rencontre avec Marie, sa lutte calme et humble pour défendre son récit au-
près des adultes sceptiques. Le parcours d’une adolescente comme les au-
tres qui devra tenter d’expliquer une expérience unique et troublante.   

 

« La meilleure preuve de l’apparition, c’est Bernadette elle-même. »  

(Abbé POMIAN, prêtre à Lourdes au temps des apparitions). 
 

Les spectateurs découvriront le spectacle dans l’Espace Robert Hossein, une salle de 1200 personnes en plein 
cœur de Lourdes, rénovée pour le spectacle et adaptée aux personnes handicapées. 

 

Sources :   https://www.bernadettedelourdes.fr  https://fr.aleteia.org 
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Assemblées générales de nos sections 

 Tous les ans, durant les mois de septembre et d’octobre, les responsables de sections organisent une Assemblée 

Générale. Elles sont indispensables à la vie de ces sections mais aussi de l’Hospitalité toute entière. Elles permettent, 

avant tout, aux hospitaliers et hospitalières de se retrouver mais aussi de faire le bilan de l’année écoulée et de faire 

remonter aux responsables les points positifs et négatifs dans l’organisation des grands rendez-vous de l’année : les 

pèlerinages à Lourdes, les récollections... Tout cela dans le but de toujours mieux servir et partager. 

  
 
 Cette année, le train 
Violet s’est réuni le 22 sep-
tembre à Maubeuge. La cé-
lébration eucharistique, cé-
lébrée par l’abbé Darcelle, 
eut lieu en l’église du Sacré-
Cœur. 
 

  

 Puis ce fut le tour du train Rouge dont l’AG eut lieu à La Sentinel-

le. La messe fut célébrée à l’église Ste Barbe par l’abbé Jean-Claude 

Membré et Philippe Dekoker, diacre. 

 

 

 

 

 

 Le 30 septembre, les hospitaliers et hospitalières du train Vert se 

réunirent à Lewarde et la messe fut célébrée en l’église St Rémi par les 

abbés Bernard Descarpen-

tries et Yves Mathieu et 

Guy Théry, diacre. 

 

 

 

 Le train Orangé organisa son AG à Le Cateau le samedi 6 octobre. 

Durant cette AG, Elisabeth Dejonghe passa le relais à Marie-Odile Ron-

chin. 

  
Enfin c’est le train Blanc-Bleu 

qui clôtura cette série d’As-

semblées Générales de sec-

tions. Elle eut lieu sans la salle 

des fêtes de Tilloy les Cambrai 

le dimanche 7 octobre. C’est 

dans cette même salle que 

fut célébrée la messe par l’ab-

bé Jacques Pagnier.  



 

D’après un article du journal « La dépêche du midi » d’août  1983 5 

 

 

La grotte de Massabielle avant 1858 

 

 Elfrida Lacrampe (une fille de notable de l’hôtel des Pyrénées au dix-neuvième siècle) raconte. 
« Quand on voulait parler de quelqu’un de mal élevé, les gens du peuple avaient l’habitude de dire: Il doit avoir fait 
son éducation à la rive de Massabielle ». 
 

 Ce lieu, qui longeait le Gave, n’était pas fréquentable, ou pour être plus juste, le lieu était fréquenté par les 
100 à 150 cochons de la commune que le porcatier Samson 
conduisait ici tous les jours.  Depuis le dix-septième siècle, un 
droit de pacage était accordé aux cochons. 
 
 Suite à la première apparition le 11 février 1858, le porca-
tier abandonna Massabielle,  sa bonne herbe, son eau fraîche et 
sa grotte qui protégeait si bien les cochons des intempéries.  
 

 Tout cela, démontre, que la très Sainte Vierge Marie, a 
choisit, la simplicité et la pauvreté pour apparaître à Bernadette. 
 Déjà il y a plus de 2000 ans, elle avait donné naissance à 
Jésus dans une mangeoire à Bethléem. En apparaissant dans un 
« pauvre » lieu et à une « pauvre » fille, Marie nous réinvite à 

agir, à chaque moment de notre vie, dans la plus grande simplicité, pour pouvoir nous consacrer pleinement au mes-
sage que son fils nous a laissé. 

Quand Jésus prit la place de 

Ponce Pilate... 

 Le vendredi 12 août 1983, vers 3 heures, des 
éclats de bronze de plusieurs kilos provenant de la 
statue de Ponce Pilate (première station du chemin 
de croix dans la montagne) sont retrouvés à plus de 
100 mètres du lieu de l'explosion. L'attentat est re-
vendiqué par un groupe qui dit, par son acte, vou-
loir « protester contre la venue du PDG de la multi-
nationale du Vatican en visite sur la SARL Soubi-
rous».  

 Le lendemain, un jeune homme et deux jeu-
nes femmes de la mouvance anarchiste sont inter-
pellés à Toulouse. Aussitôt inculpés pour destruc-
tion par explosif menaçant la sécurité des person-
nes et écroués, ils seront condamnés à des peines 
de prison. 

 Le contexte était celui de la venue du Pape 
Jean-Paul II à Lourdes trois jours plus tard le 15 
août. 

 Les autres statues endommagées ont été res-
taurées, mais Ponce Pilate n'a pas été replacé. Le 
nombre de personnages du chemin de croix est 
donc maintenant de 114. 

 Le personnage de Jésus a été déplacé devant 

la louve, mais un des projets des sanctuaires de Lourdes est de réinstaller un jour Ponce Pilate à sa place. 
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Les 3 basiliques de Lourdes 
 

L’ecclésiologie – étymologiquement « discours sur l’Eglise » – est une branche de la théologie. On y apprend ce que 

l’Eglise dit d’elle-même et de son rapport au monde à la lumière de la Révélation. Mais ce discours n’existe pas que 

dans les livres. Il est aussi inscrit dans la pierre. Je veux dire que l’architecture des églises nous dit quelque chose 

de l’Eglise et de son évolution. Nulle part, peut-être, cette correspondance « théologico-architecturale » ne s’expri-

me mieux qu’à Lourdes, haut-lieu de l’Eglise de France. 

Quand, le 2 mars 1858, Bernadette transmet au curé Peyramale la demande 

de la Dame de faire construire une chapelle à l’endroit des apparitions, l’Egli-

se de France connaît une période difficile de son histoire, affrontée au scien-

tisme, à l’anticléricalisme, à la montée des idéologies athées. Il s’agit de mon-

trer au monde que la vérité vient du ciel et que celui-ci vient de donner une 

preuve de sa réalité. Pour accueillir les visiteurs de plus en plus nombreux, il 

faut construire une grande basilique. Au-dessus de la première « chapelle », 

devenue crypte, on construit en 1871 la basilique de l’Immaculée         

Conception, dite « Supérieure ».  

Et supérieure, elle l’est par sa position dominante, au sommet de la montagne, comme un doigt pointé vers le ciel, 

visible de loin, première vision fugace guettée depuis le train par les pèlerins. On peut parler d’une Eglise triom-

phante, à défaut d’être triomphaliste. « On n’allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau » (Mt 5,15). Et 

comme l’Eglise porte la lumière du monde, il faut qu’on la voie et qu’elle domine. 

Le public afflue de plus en plus, la basilique, même augmentée de celle « du 

Rosaire », se révèle bientôt trop petite pour accueillir le flot des pèlerins. Il 

faut construite plus grand. Ce sera la basilique saint Pie X, inaugurée par Mgr 

Angelo Roncalli, futur pape Jean XXIII, pour le centenaire des apparitions, en 

1958. Mais les temps ont changé, on se dirige vers Vatican II. L’Eglise est plus 

modeste, elle a compris que son rôle n’était pas de dominer, mais de servir. 

Elle redécouvre la valeur de l’humilité. C’est la période qu’on appelle  

de « l’enfouissement ». « Si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; mais s’il meurt, il porte beau-

coup de fruit. ». Et la basilique sera souterraine, invisible de la surface, mais pourtant immense : 25000 places. La 

plus grande du monde ! Et en forme de grain de blé. A l’époque, les prêtres ouvriers, presque invisibles, portent en 

silence le Christ au cœur des usines. 

A l’époque (1996), les évêques de France écrivent leur lettre aux catholiques de France « Proposer la foi dans la 

société actuelle ». Proposer la foi signifie non pas l’imposer, mais pas non plus la taire ; reprendre l’initiative d’être 

visible, de participer à la vie des hommes en apportant notre pierre à la construction d’une société juste. 

Ainsi 3 basiliques, 3 époques, 3 conceptions de l’Eglise dans ses rapports au monde : d’une Eglise triomphante à 

une Eglise enfouie, à une Eglise au cœur du monde. Venir prier à Lourdes, c’est reparcourir 150 ans de l’histoire de 

l’Eglise, dans son compagnonnage avec les hommes.  

L’histoire continue, les bâtiments sont toujours insuffisants. On entreprend 

alors la construction de la dernière basilique de Lourdes, la basilique Sain-

te Bernadette. Elle sera consacrée le 25 mars 1988. Ni triomphante sur son 

promontoire, ni cachée au creux de la terre. Visible, de plain-pied, sortie de 

terre pour rencontrer les hommes, en quelque sorte décomplexée. Elle 

sera construite sur la prairie, face à la Grotte, à l’endroit où se tenait Ber-

nadette lors de la dernière apparition. Elle sera même une salle polyvalen-

te grâce à un système de cloisons amovibles et de salles annexes pour ac-

cueillir toutes sortes d’expressions de la foi  et de la culture.  



 

ESPACE DÉTENTE 
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STATISTIQUES 
- Ne voyagez pas en voiture, elles provoquent 20 % des acci-
dents mortels. 
 - Ne restez pas à la maison : 17 % de tous les accidents s’y pro-
duisent chaque année. 
 - Ne voyagez ni en train, ni en avion : 16 % des accidents sont 
causés par ces moyens de transports. 
 - Ne traversez pas la rue : 16 % d’accidents surviennent à des 
piétons sur la voie publique. 
 - Par contre, seulement 0,001% de tous les accidents se produi-
sent dans une église… alors n’hésitez pas à assister à la messe! 

Le prêtre et l’alcoolique devant Saint Pierre. 

Un prêtre et un chauffeur de bus alcoolique arrivent au paradis et sont accueillis par Saint Pierre. 

Saint Pierre les regarde tous les deux, réfléchit un moment puis annonce au chauffeur de bus : « Entre dans la joie de 
ton maître, fidèle serviteur. » 

Puis se tournant vers le prêtre, il lui dit : « Je suis désolé, tu ne peux pas entrer tout de suite, va d’abord quelques 
temps au purgatoire. » 

Alors le prêtre s’écrie: « Mais pourquoi ? J’ai passé ma vie à ton service tandis que ce chauffeur de bus buvait au mé-
pris du code de la route ! » 

Et saint Pierre lui répond : « Oui, mais lorsque tu prêchais, tes ouailles dormaient, alors que lorsque ce chauffeur de 
bus conduisait, eh bien, tous les passagers, eux, ils se mettaient à prier ! » 

Verticalement  

1 - Ils adorent les chiens 

2 - Tête d'arbre - Personnel familier 

3 - Souvent le plus mal chaussé 

4 - Immobilisée sur l'eau - Pour payer à Oslo 

5 - Très appréciés à Pâques - Devant Jésus Christ 

6 - Possèdent - Salut du naufragé 

7 - Plutôt imbibé - Pour eux 

8 - Recherche d'indices – Lithium 

9 - Peut inciter à prendre du sirop – Liaison 

10 - Pas idiot 

Horizontalement  

A - Souvent proposée à l'apéro  

B - Indéfini - Refus britannique  

C - Fait l'objet d'un trafic illicite  

D - Plus qu'un conseil ! - Aperçus  

E - Remplissent les musées, par exemple  

F - Partie d'une église - Peuvent être caniculaires  

G - Atome - Note - Longue période  

H - Ah la vache ! - Mesure chinoise  

I - Elles se moquent du temps qui passe  

J - Certaines - "Cathocambrai.com" en est un 

 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

A                     
B                     
C                     
D                     
E                     
F                     
G                     
H                     
I                     
J                     

A - DISPONIBLE  
B - ORNER - US  
C - SELECTIONS  
D - ESSIEU  
E - YETI - ES  
F - DRING - REVE 
G - RIO - OR - AI  
H - ACNE - ADULE  
I - NASSE - LU  
J - EMEUS – LIES 

1 – DESHYDRATE 
2 – ERIC 
3 – SOLUTIONNE 
4 - PRE - IN – EAU 
5 - ONCE - GO – SS 
6 - NETS – RAS 
7 - IRISER – DEL 
8 – OISEAU 
9 - LUNE – VILLE 
10 - ESSUIE - EUS 

Solution des mots croisés du n° 105  

LES MOTS CROISES 

DE PASCAL  

En revenant de l'école, Toto dépose son bulletin de notes sur 

la table de la cuisine. Des zéros partout ! Sa maman regarde 

les résultats catastrophiques et dit : "Quelle excuse vas-tu en-

core invoquer, cette fois-ci ?" Et Toto de répondre : "Eh bien 

j'hésite entre l'hérédité et l'environnement familial !" 



 

Prier comme un enfant 
 

 À la recherche d'une prière sur le net, et plus particulière-
ment d'une prière d'enfant, je suis tombé sur un petit texte pa-
ru sur le site TopChrétien.com et qui m'a interpellé : 
 

 Un jeune Africain qui venait seulement d'apprendre l'al-

phabet était monté, un dimanche matin, en haut d'un coteau. 

Quelqu'un le vit joindre les mains, fermer les yeux, en épelant 

tout haut les lettres de l'alphabet ! 

 L'enfant expliqua son attitude : "J'étais en train de prier, 

dit-il, mais comme je ne connais pas de prières, je disais les let-

tres de l'alphabet sachant que Dieu, au ciel, est capable d'en faire des mots à ma place." 

 

 Il s'en suivit 3 commentaires, dont celui-ci : 

 "Cet enfant, d'une certaine façon, croit aux miracles, et je trouve cela merveilleux. On devrait faire comme lui. 

Pour moi, c'est un bel exemple de foi. Oh Seigneur, donne-moi de pouvoir avoir cette même foi, d'être comme lui et 

de croire que tu comprends toutes choses ; Tu nous connais si bien !" 

 Un enfant africain qui nous fait sans doute penser à cette petite fille lourdaise prénommée Bernadette. Le 11 
février 1858, elle va se trouver, sans le savoir, en relation avec Marie, la Mère de notre Seigneur. Bernadette, la pe-
tite pauvresse, qui en savait à peine plus que les lettres de l'alphabet, allait être choisie pour être la messagère de la 
Vierge et dont l'histoire allait bouleverser le monde. 

 Je pense qu'il n'est pas nécessaire, ici, de rappeler les détails de la 1ère apparition, détails dans les faits, les 
gestes et les pensées de la petite voyante… mais certaines similitudes avec "notre" petit Africain méritent d'être 
soulignées. 

 Pour lui, prier c'est tout d'abord joindre les mains, et ce geste est vraiment à la portée de presque tout le 
monde (je pense bien sûr à nos frères et sœurs malades ou handicapés qui ne sont plus à même de faire ce geste). 
Comme pour dire : ma main gauche représente Dieu, ou Jésus, ou Marie… peu importe… et ma main droite, c'est 
moi qui veux me joindre à Dieu, qui veux faire alliance avec lui, le temps d'un échange. 

 Et, en même temps, notre petit Africain ferme les yeux, comme pour se couper des images de ce monde, sa-
chant que le destinataire de sa prière n'est pas visible sur cette terre, mais sans doute dans son esprit, dans son 
cœur, caché au plus profond de lui-même. 

 Enfin, il adresse à Dieu ce qu'il a appris : l'alphabet. Ces quelques lettres qui, pour nous n'ont que peu de va-
leur, représentent pour lui ce qu'il y a de plus beau, ce qu'il y avait sans doute de plus difficile à apprendre, à rete-
nir, et aussi ce qui lui procure une grande joie. Plus on peine pour obtenir quelque chose, plus le résultat est source 
de bonheur. Alors, ce bonheur, il l'offre à Dieu. 

 "Pour toi, quand tu pries, retire-toi dans ta chambre, ferme sur toi la porte, et prie ton Père qui est là, dans le 

secret ; et ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra." (Mat 5,6) 

 Avons-nous, frères et sœurs de l'Hospitalité, cette foi de l'enfant qui place toute sa confiance en Dieu, de l'en-
fant qui est persuadé que ce qu'il offre à Dieu, Dieu le voit dans le secret et le lui rendra ? 

 Comme ce jeune Africain, offrons au Seigneur une des plus belles choses qui nous a été donnée il y a quel-
ques années ou quelques dizaines d'années, quelles que soient nos capacités intellectuelles ou physiques, quelles 
que soient nos origines : cette chose je l'appellerai "désir d'accompagner, de soutenir les personnes malades dans 
une démarche de foi, de confiance et de respect"… 

Pascal S. 
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MERCI… 

 Pendant le pèlerinage d’Août 2018, j’ai reçu l’étoile de bronze qui témoigne de ma participation 
à 5 pèlerinages  après mon engagement en tant que titulaire dans l’Hospitalité . Recevoir cette étoile 
est une vraie reconnaissance pour toutes ces années pendant lesquelles, une semaine, je me suis 
consacrée à SERVIR et PARTAGER, auprès de mes frères et sœurs souffrants. 

 En portant cet insigne, désormais étoilé de Bronze, j’adresse mon MERCI à toutes nos responsa-
bles de l’HOSPITALITE sans qui rien ne serait possible. MERCI pour  toute cette organisation, tout ce 
temps passé à préparer les pèlerinages dans le seul but d’accueillir au mieux les malades, les hospita-
liers et les hospitalières  et de les conduire, par MARIE, notre Mère du ciel, sur les pas de BERNADETTE. 

 Une hospitalière du train Violet 

Témoignages 
 

 J’avais toujours rêvé d’aller à Lourdes. L’opportunité s’est présentée  lors de la lecture d’un article dans 
« Regard en marche ». On recherchait des bénévoles énergiques et dynamiques pour rejoindre l’hospitalité ! Pour-
quoi pas me suis-je dit ! Infirmière à la retraite, s’occuper de l’humain, soigner, écouter les besoins me manquent 
malgré tout et j’ai du temps ! J’ai trouvé une manière de ne pas  couper le fil. 
 

 Mon pèlerinage s’est révélé gratifiant sur tous les plans. J’ai rencontré des hospitaliers bienveillants, accueil-
lants  à mon égard quant à ma première fois. Mes hésitations, ma peur se sont bien vite envolées devant tant de gé-
nérosité  à servir avec bonne humeur. 
 

 J’ai rencontré des jeunes même très jeunes, gentils, dévoués envers les malades. Le petit train de l’amitié, le 
groupe arc en ciel m’ont bluffée : ça chante  c’est joyeux, spontané. Ils nous donnent une belle leçon de vie et chan-
gent notre regard sur la différence. 
 

 J’ai senti qu’à Lourdes tout est possible. Grâce aux mains et jambes disponibles, les malades vivent des mo-
ments très forts de partage. Malgré les difficultés  les visages rayonnent de joie. 
 

 J’ai vécu une belle et émouvante expérience humaine et spirituelle lors de la cérémonie de l’onction des mala-
des. Les cérémonies, les chants, la ferveur des personnes du monde entier sont fantastiques. Que dire de l’organisa-
tion de l’hospitalité rigoureuse, formidable : tout roule. 
 

 Les hospitaliers me répètent souvent « en venant en pèlerinage on attrape le virus  »! Je ne peux que me tour-
ner vers Marie et dire Merci. 
 Alors rendez-vous l’année prochaine avec  plaisir pour revoir et partager avec la famille de l’hospitalité  une 
nouvelle aventure. 
 

 A tous ceux qui seraient  timides  n’ayez pas peur rejoignez-nous et vous verrez ! 
 

Béatrice MARCEAU, infirmière , venue à Lourdes pour la première fois en août 2018 

  

 J'ai découvert le Pèlerinage de Lourdes en août 2018. J'étais Hospita-
lier. J'ose dire que j'ai vécu une semaine singulière. Je n'étais pas habitué à 
faire des toilettes et changes de patients, ainsi que je l'avais souhaité; mais 
surtout  j'ai eu le sentiment de vivre dans une « bulle ».... En effet nous 
étions bienveillants les uns envers les autres, disponibles avec le sourire et 
ne médisions pas… Petit bémol : Il est souhaitable d'être en bonne condition 
physique pour être hospitalier. 
 

 Je garde deux souvenirs majeurs : le remerciement des trois dames 
très handicapées dont je me suis soucié de l'hygiène, et le propos que j'ai 

découvert de  MARIE, mère de Jésus, qui demanda en 1858 à la très humble BERNADETTE  de lui faire la grâce de ve-
nir tous les jours  la voir à la grotte. 
 

                                                             Marc GREGOIRE, médecin , venu à Lourdes pour la première fois en août 2018 

∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞



 

Témoignages...suite 
 

 Lourdes…? 

 Nous discutions souvent de "Lourdes" avec mon épouse à la maison, et même si nous avions eu l'occasion de 
nous y rendre lors de vacances d'hiver, je ne comprenais pas à ce moment comment ni pourquoi un pèlerinage et la 
présence auprès des personnes malades pouvait laisser d'aussi belles traces et tant d'émotions. 

En quoi donner un peu de son temps de congés bien mérités pour partir au service de " l' Autre " pouvait-il rendre si 
heureux ? 

 Notre fils Joseph,  lui de son côté  était "fan" depuis tout petit du spectacle de Robert Hossein "Une femme 
nommée Marie" et interrogeait souvent sa maman sur  la vie de Bernadette et "comment ça se passe à Lourdes?". 

Début 2018, rien n'était planifié. Joseph a demandé à faire sa première communion et tout s'est enchainé comme 
une évidence. Il voulait faire son premier pèlerinage à cette occasion et de ce fait nous allions l'accompagner. 

 Premier pas très perplexe pour moi vers l'ambiance pèlerinage. 

 La préparation de notre départ s'est faite dans la même évidence 
et nous étions déjà bien entourés et conseillés. Inscrits comme hospita-
liers et Joseph dans le groupe  "OSE"… lui était impatient, moi j'attendais 
de voir… mon épouse me disait " tu comprendras quand tu y seras"... 

 17 Août: départ... toujours sceptique pour cette aventure. Mais 
très vite sur la quai de la gare, l'évidence devenait évidente : l'aventure 
était belle ! 

 Arrivé à Lourdes, mes doutes avaient complètement disparu. un 
seul mot d'ordre me guidait : AIDER. La joie dans le regard de mes amis 
malades et leurs sourires me transportaient. Chacun d'eux me donnait un peu de son courage et de son espérance… 

 Je comprenais " le miracle de Lourdes ". 

 Le soutien, l'écoute et la présence des hospita-
liers et hospitalières durant cette semaine ont accom-
pagné mes pas.   Joseph était épanoui et heureux de 
rendre "enfin" service dans le groupe OSE. Il a vécu 
une semaine formidable et donnait l'impression d'être 
"comme à la maison". Mon épouse, quant à elle, était 
comblée de retrouver à sa façon le chemin de l'hospi-
talité.  

 Si être hospitalier c'est donner un peu de soi-
même, c'est avant tout recevoir beaucoup! C'est vivre 
des moments de partage et de communion magnifi-
ques, des émotions extraordinaires, des instants de 
convivialité et d'amitié inouïs et trouver des réconforts 
merveilleux au-delà de nos soucis personnels. 

 Si j'osais, je dirais, comme j'en témoigne simplement autour de moi, : "Lourdes, il faut le vivre pour le croire !"  

Samuel du Train Vert   

Il y a toujours plus de plaisir à donner qu'à recevoir dit Jésus...  

 

… C'est aussi la maxime des boxeurs. 
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CONGRÈS DES PRÉSIDENTS 

 Les 26, 27 et 28 octobre 2018, notre Hospitalité était repré-
sentée au Congrès des Présidents d'Hospitalités Francophones à 
Paray le Monial par Gérard DUFLOT et moi-même en tant qu’invité. 
Nous y avons été accueillis chaleureusement par l'Hospitalité St La-
zare et ses bénévoles. 

Ces congrès sont des temps de réflexion et de partage entre hospi-
talités : bonnes pratiques, idées nouvelles, points d'attention pour 
les années à venir. Ils permettent également aux présidents d'en-
tretenir des liens privilégiés avec les responsables des Sanctuaires. 
Beaucoup de thèmes ont été abordés.  

 Le Père Benoit GUÈDAS, recteur du sanctuaire de Paray-le-Monial, nous parla de SAINTE MARGUERITE-MARIE, 
béatifiée par PIE IX en 1864 et canonisée par BENOÎT XV en 1920. C’est à 24 ans, le 20 juin 1671, qu’elle entra au cou-
vent de la Visitation de Paray-le-Monial après  avoir entendu Jésus lui dire: « C’est ici que Je te veux ». Entre 1673 et 
1675 eurent lieu les « Grandes apparitions » au cours desquelles Jésus lui dévoila son Cœur « passionné d’amour» et 
lui exprima son désir d’être aimé en retour. 

 Des conférences qui nous ont été proposées, nous retenons celle d’une historienne qui a fait le lien entre Lour-
des et le Sacré Cœur de Jésus, et celle de Mgr RIVIÈRE, évêque du lieu (diocèse d’Autun) sur le thème de l'amour. 

 Un moment fort fut le témoignage de sœur Bernadette  
MORIAU. Nous avons eu la grande joie et la chance de partager quel-
ques jours avec la 70ème miraculée de Lourdes... une femme simple, 
qui ne mâche pas ses mots et fait preuve de beaucoup d'humour. Elle 
a témoigné devant nous avec son médecin généraliste, mais a surtout 
passé 3 jours à nos côtés, très intéressée par nos missions. Elle nous 
dit : "J'aimerais bien savoir ce qu'il s'est passé entre Dieu et moi, car 
je n'en sais rien du tout!" mais aussi : "J'ai reçu un don fait à l'Eglise 
pour raviver notre Foi, Dieu est capable de nous recréer, l'Évangile ce 
n'est pas il y a 2000 ans, c'est aujourd'hui !". 
 

 Les producteurs de la comédie musicale « Bernadette de Lourdes » nous ont parlé de ce spectacle conçu pour 
que nos amis pèlerins malades puissent en bénéficier. Ils  cherchent actuellement des solutions pour le transport de-
puis le sanctuaire et les accueils. Nous ne pourrons pas en profiter en 2019, mais la production compte bien renouve-
ler l'expérience pour 2020... alors à suivre! 

 Les responsables des accueils Saint Frai et Notre-Dame nous ont remerciés de la bienveillance que nous avons 
par rapport aux accueils et nous ont fait part des évolutions à venir (mise à disposition de lieux de convivialité, créa-
tion d'une cuisine centrale à l’accueil Notre-Dame, déplacement du poste de secours, les chambres réaménagées…). 

 Les responsables du sanctuaire sont intervenus, statistiques et chiffres à l’appui, pour nous donner plusieurs 
informations. Concernant la sécurité, elle s'améliore avec la réouverture depuis juillet de 5 des portes d'accès, à des 
horaires différents. La mise en place des bornes rétractables a permis cette réouverture, de même que celle des camé-
ras. Constat est fait d’une diminution du nombre de pèlerins français, particulièrement dans les pèlerinages organisés. 
A l’inverse, le nombre de pèlerins étrangers est en augmentation.  

 L'HNDL, l'Hospitalité de Lourdes qui nous accueille et dont nous voyons les bénévoles tous les ans, note un man-
que d'inscriptions et une augmentation de la moyenne d'âge. Certaines places d'hébergement pour les hospitaliers 
n'ont pu être mises à disposition pour l'année 2018 car trop vétustes et plus aux normes de sécurité. Il est envisagé 
l'achat d'un hôtel en ville afin de pallier le manque de places qui en découle. Une société de transport sera créée pour 
gérer notamment les «bus bleus» qui assurent le transport des malades de la gare aux accueils. Un appel fut lancé 
pour que quelques volontaires assurent l’ouverture des piscines hors du temps des pèlerinages (novembre à mars). 

 Avec à l’esprit notre groupe d’enfants « OSE », nous avons été attentifs à la présentation du groupe famille de 
l'hospitalité de Chartres et de leur modalités d'accueil pour 3 groupes d'âge d’enfants.  Des pistes de réflexion… 

 Durant ces trois jours, chacun des participants était en union de prière avec les pèlerins malades que nous ac-
compagnons et les hospitaliers bénévoles, particulièrement durant les temps de prière, le chapelet et la messe dans la 
basilique du Sacré-Cœur de Jésus. Nous avons pensé à nos prochains pèlerinages et à leur réussite!  
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DU CÔTÉ DU TRAIN VERT 
 Bonne humeur et partage une nouvelle fois pour les hospitalières et hospitaliers du train 
vert ce 25 novembre lors du marché de Noël organisé par la « Ferme des Thuyas » à Râches. 

Entre odeurs de jus de pomme et douceurs 
gustatives bien agréables, nous nous som-
mes retrouvés et relayés au stand de l'Hos-
pitalité de Cambrai installé pour la circons-
tance en compagnie d'autres associations. 
Au même titre que les quêtes que nous pro-
posons régulièrement en paroisse lors des 
communions solennelles notamment, ce fut 
encore une très belle occasion de rester au 
service de nos sœurs et frères malades ou 
dans le besoin par la proposition d'une collecte via la vente de 

lumignons et chocolats. Occasion qui, du fait, nous a également permis de témoigner du rôle de l'Hospitalité. Parce 
qu'il n'y a pas de petites actions ni de petites fleurs...Hauts les cœurs ! 
 

Carole (hospitalière), Anne (animatrice Pélé Jeunes), Sylvie, Joseph (10 ans.1er pélé, août 2018), Samuel (transports) et 

Jacques (services généraux). 

 

NOTRE DAME DE LOURDES FÊTÉE À 

SIN LE NOBLE 
 

 Le samedi 9 février en l’église Saint Martin de Sin le Noble, 

les paroissiens ont fêté Notre Dame de Lourdes. L’association « Les 

Amis de Lourdes » et l’Hospitalité diocésaine (section Train Vert) 

étaient représentées. Ce fut également l’occasion de présenter la 

journée mondiale de la Santé. Après l’homélie, tous les participants 

firent une procession mariale aux flambeaux dans les allées de l’é-

glise avant de se signer avec de l’eau de la Grotte. 

RÉCOLLECTION À AMETTES 
 

 Le dimanche 18 novembre dernier, une cinquantaine d’hospitaliers et hospitalières se sont rendus à Amettes 
pour y vivre la journée de récollection organisée par notre hospitalité.  

 Au début de la journée, un diapora-
ma sur la vie de St Benoit-Joseph Labre, 
natif de ce village, fut présenté. De nom-
breuses questions furent posées aux res-
ponsables de l’abri du pèlerin.  
 

 La messe fut célébrée en l’église du 
lieu par l’abbé Jean-Claude Membré et ani-
mée par Gérard et Pascal.  
 

 L’après-midi fut réservée à la visite 
commentée de l’église et de la maison na-
tale du saint patron des pèlerins.  
 

 Après un temps de prière, les partici-
pants repartirent tous ressourcés. 
 

Philippe B. 



 

MERCI ÉLISABETH !  

 Lors du dernier conseil de notre hospitalité le samedi 26 janvier qui s’est te-
nu à Poix du Nord, les membres ont tenu à remercier Elisabeth Dejonghe qui a ter-
miné son mandat de responsable de la section Orangé. 

 Yolande Martinage a tenu à lui rendre hommage :  

«  Chère Elisabeth, quand un ou une responsable  vient de terminer son mandat, il 
est de coutume de retracer en quelques mots son parcours. C’est à moi que revient 
cet honneur. Pour ce faire, je vais parler de toi, Elisabeth, sous forme d’acrostiche. 
Je ne parlerai que de tes qualités, tes défauts, c’est Richard qui nous les dévoilera 
peut-être. 

E comme Energique, comme Elégante. Nous tous, ici présents, avons pu remarquer 
à un moment ou un autre, grâce à ton corps de sylphide, combien tu savais porter 
la toilette. 

L comme Loyale, comme Libre ; libre de tes opinions, libre de t’engager dans l’Hos-
pitalité, libre de prendre des responsabilités. 

I comme Intelligente, comme Indépendante. Tu tiens à ton indépendance et à ta liberté ; tu fais ce que tu aimes et 
personne ne pourrait t’en empêcher. 

S comme Sérieuse, comme Sincère. Tu es une amie sincère sur qui j’ai pu compter à plusieurs reprises pendant ces 5 
années et sur qui je pourrai encore compter. S comme sportive, tu aimes faire de grandes balades à vélo avec ton 
mari et de longues marches le dimanche après-midi avec Jacques et Christine. Sportive… Oui, tu l’es ! Je me souviens 
de ce jour de la Cérémonie de l’Onction où je t’avais demandé d’aller me rechercher les cartons plastifiés pour les 
prêtres, cartons que j’avais oubliés à St Frai. Tu as dû mettre 6 minutes aller-retour pour aller de Pie X à St Frai. Je me 
demande encore aujourd’hui comment tu as fait pour aller aussi vite… 

A comme Attentive. Attentive au confort des pèlerins malades que tu as accompagnés pendant 5 ans. A comme ami-
cale, par amitié, tu as accepté de prendre la responsabilité du Train Orangé alors que n’avais participé qu’à trois pèle-
rinages. 

B comme Bienveillante. Que ce soit dans le train ou à St Frai, tu veilles au bien-être de tous, tu remarques le moindre 
besoin de nos malades. 

E comme Efficace. A l’écoute de tous, mais quand tu es sûre de toi, quand tu penses que c’est la bonne décision, il 
faut se rallier à ton avis. 

T comme Talentueuse. Tout le monde sait combien tu es douée pour la dentelle et quel plaisir tu prends à partager 
ta passion en donnant des cours à Lille et à Famars. 

H comme Heureuse. Heureuse quand tu peux accompagner Richard au Togo et apporter ton aide au dispensaire de 
sœur Marie Stella à Dapaong en t‘occupant des enfants orphelins du sida. 

 Une page se tourne. Tu viens avec joie de passer le relais à Marie-Odile qui compte beaucoup sur toi pour les 
mois à venir. L’Hospitalité est fière de l’image que tu as su donner de notre devise : « Servir et Partager ». Nous sa-
vons tous que tu ne pars pas définitivement. Tu as encore trop de choses à nous apporter.  

Merci, Babeth, de nous avoir permis de faire un bout de chemin ensemble. Merci pour ces 5 années données à l’hos-
pitalité. » 

Humour...sans aucun lien avec l’article ci-dessus! 

Juste bien utile pour ne pas laisser ce bas de page tout blanc. 

Toute ressemblance avec une personne de votre connaissance 

serait fortuite bien évidemment. 
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NOS PEINES … AU TRAIN VIOLET 
 

 Francine DELFOSSE a d'abord participé à nos pèlerinages d'août comme hospitalière. 

Ses derniers pèlerinages, elle les a vécus comme malade hébergée à l'accueil Saint Frai. 

Elle est décédée le 31 octobre 2018 à l’âge de 81 ans. Ses funérailles ont été célé-

brées en l'église de Ohain. Nous nous souvenons de sa serviabilité, de sa grande dis-

crétion et de son extrême gentillesse. Accompagnée par Notre Dame de Lourdes, en 

qui elle avait mis toute sa confiance et son espérance, elle est entrée dans la maison 

du Père 
 

 

Pour toi, Francine, 

Tu ne voulais pas de fleurs, alors j’ai simplement cueilli les lettres de ton nom pour compo-
ser ce bouquet… 

Pour commencer j’ai choisi le Freesia, pour son élégance discrète et la douceur de ses couleurs pastels. 

J‘ai tout de suite ajouté le Roseau, apparemment si frêle, mais qui tient bon devant les bourrasques de l’adversi-
té. 

Tout devant, j’ai placé l’Anémone, une petite fleur toute simple, toute modeste, mais d’autant plus belle. 

Et puis j’ai pensé au Narcisse, le blanc, vous savez, celui qu’on trouve parfois au milieu d’une foule de jonquilles, 
et qui a l’air de leur dire : « je ne suis pas d’accord avec vous; j’ai mes idées et j’y tiens ! » 

J’ai ajouté une branche de Cytise qui déploie ses grappes couleur de soleil et qui inonde de lumière les paysages 
les plus gris. 

Je n’ai pas oublié l’Iris, qui a sa place dans tous les bouquets, la fleur indispensable sur laquelle on peut toujours 
compter. 

Et puis la fleur de Nénuphar. Pourquoi me direz-vous ? Parce qu’elle ouvre tout grand ses pétales, avec une géné-
rosité sans pareille. 

Et j’ajoute la touche finale , l’ Ellébore, toujours fidèle, qui revient chaque année comme un cadeau, pour nous 
dire, « Je suis là, toujours avec vous ». 

Marie Noëlle Frumin 
 

 Notre sœur dans l’Hospitalité, Isabelle POQUET a eu la douleur de perdre sa maman, malade depuis plu-

sieurs mois. Ses funérailles a eu lieu à Wignehies le samedi 10 novembre. 
 

 Sophie MILLOT, fidèle hospitalière qui venait lors des pèlerinages du mois de mai est décédée à l’âge de 93 

ans le 7 février 2019. 

NOS JOIES … AU TRAIN VIOLET 
 

 Le 16 novembre, Corinne FOUQUET (responsable de la section Violet) était près de Lyon pour accueillir la 

venue au monde de Robin, fils de sa fille Marie, ancienne hospitalière. Robin est le petit frère de sa 

« grande » sœur Victoria. Bienvenue à lui! Robin viendra-t-il à Lourdes comme hospitalier? Sera-t-il ravi 

d’assister à la remise des palmes à sa mamie? Celle-ci saura t’elle  ne pas le « barber » en lui serinant : 

« C’était mieux de mon temps! » Autant de questions qui restent 

pour l’instant sans réponse mais, peut-être Notre Dame de Lour-

des a t’elle déjà une petite idée!  

NOS PEINES … AU TRAIN ORANGÉ 
 

 Odette ARBION, venue à Lourdes comme pèlerine ma-

lade, est décédée le 11 décembre 2018 à l’âge de 90 

ans. 14 

Nous sommes toujours désolés d’apprendre, après parution d’un numéro de Servir et Partager, que nous n’avons pas  

annoncé le décès de tel ou tel hospitalier ou pèlerin malade. La raison est tout simplement que nous n’en avions pas été 

informé. Merci de faire part des peines (et joies!) dont vous auriez connaissance à vos responsables de section ou à un 

correspondant de Servir et Partager. 
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NOS PEINES … AU TRAIN BLANC-BLEU 
 

 Colette MANNIEZ est décédée le 19 novembre 2018 à l’âge de 81 ans. Ancienne hospitalière et maman d’I-

sabelle MANNIEZ, hospitalière. Colette était également la belle-sœur de Marie-Françoise MERCIER, hospita-

lière. 
 

 Marie-Thérèse CATTIAUX nous a quittés le 23 novembre 2018 dans sa 98ème année ; 

hospitalière ayant servie jusqu’à la limite de ses forces. Les plus anciens se souviendront 

d’une personne dont le service était toujours emprunt de générosité, de fiabilité et de 

rigueur. 

 Monsieur Constant BEZE, papa de Marianne Aubert, hospitalière du Blanc-Bleu et res-

ponsable du groupe « Arc en Ciel » est décédé le 13 janvier 2019 à l’âge de 87 ans. 

NOS PEINES … AU TRAIN VERT 
 

 Marie-Antoinette COCKENPOT est décédée le mercredi 7 novembre 2018. Elle demeurait à Erchin. Elle ve-

nait en tant que malade régulièrement à Lourdes. 

 

 Rosa DELACROIX a rejoint la maison du Père le 5 novembre dans sa 94ème année. Hospita-

lière durant de très nombreuses années, elle était la maman de Frédérique Delacroix, elle 

aussi partie trop tôt.  

« C’est vers 1980 que Mme Delacroix rejoint la famille de l’Hospitalité  de  Lourdes. Son seul objec-

tif « Servir et Partager » avec nos amis malades et handicapés sous le regard de Marie. C’est  une 

femme forte et de caractère que je connaissais ! Je fais mes premier pas dans l’hospitalité 

à vos côté, Rosa, et vous devenez ma marraine dans  l’Hospitalité, c’est alors que je ressens 

une douce protection maternelle qui guide mes pas vers ma mission. Ce partage me fait 

découvrir une autre personne et je suis en admiration devant votre douceur, votre patience 

et l’attention que vous portez à chacun. L’âge qui avance, et les aléas de la vie, vous oblige 

à  arrêter les  pèlerinages auprès de Marie et de Bernadette et de les vivre de loin mais 

unie dans la prière. Vous saviez ce que nous vivions à Lourdes et chaque année vous aviez 

hâte de nous recevoir à notre retour du pèlé autour d’un petit Jurançon et une pizza, afin d’écouter nos témoigna-

ges. Vous voilà partie retrouver les vôtres Rosa, et Marie que vous avez servie et aimée. N’oubliez pas de demander 

à Marie  de veiller  sur votre famille ainsi que sur notre hospitalité. Merci ! » 

                                                                                                                                                                            Nadine 

NOS JOIES … AU TRAIN VERT 
 

 Pablo BOBA est né  le 27 septembre. Il est le petit-fils de Jean-Luc et Cathy (hospitalière ).  

NOS PEINES … AU TRAIN ROUGE 
 

 Léon DEHAYNIN nous a quittés le 13 décembre 2018 à l’âge de 91 

ans. Léon était un ancien membre du train Rouge très actif dans les 

années 90, secrétaire et à toutes mains. Il était 

indispensable à la section et toujours disponible. 

Il est le papa d’Elisabeth Crizaniac, hospitalière 

du train Orangé. 
 

 Paulette BOSIO est décédée le 5 janvier 2019 

dans sa 89ème année. Pèlerine malade, nous l’a-

vons accompagnée plusieurs années à Lourdes. 



 

 

La Beauté  humaine 

c’est de s’accepter enfin tel qu’on est.  

Ne plus vivre 

dans les rêves ou les illusions, 

dans la colère ou la tristesse, 

ne plus rien avoir à prouver, 

ne plus avoir besoin de fuir; 

avoir le droit d’être soi-même. 

C’est alors qu’on se découvre aimés de Dieu,  

précieux à ses yeux. 

Peut-être n’est-on pas appelés 

à faire de grandes choses de sa vie, 

à briller comme un soleil, 

mais on est appelés à aimer et à s’aimer. 

Chacun où on en est, 

comme on est, 

avec ses fragilités, ses handicaps,  

on est appelé  à accueillir  

et aimer  

et à communiquer ainsi la vie.  
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Jean Vanier est né en 1928 en Suisse. Canadien, 

après une formagon militaire, il décide de se tourner 

vers la théologie et fonde en 1964 l’Arche à Trosly en 

France. Il y a aujourd’hui 147 communautés réparges 

en 45 pays. 

En 1971, avec Marie-Hélène Mathieu, il fonde Foi et 

Lumière, une organisagon qui rassemble chaque mois 

des personnes touchées par une déficience intellec-

tuelle, leur famille et leurs amis. De nos jours, plus de 

1600 groupes de Foi et Lumière existent dans 80 pays. 

Jean Vanier, un véritable apôtre du XXI° siècle, apôtre 

de la charité et de l’attention au plus petit.  

Jean Vanier 


